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remblais. A l ' une de ces cheminées verticales C se r accordait u ne 
cheminée <?blique. Toutes ces cheminées ne comportaient qu' tm seul 
compar t iment. 

U n servetLr-bois ]) était chargé de porter les bois aux ouvriers 
à. veine et de fai re gl isser dans les cheminées iu férieures, le char ­
bon a bat tu dans la taille supérieure et acc11m11lé sur la voie de 
niveau n1termédiai re. 

A un moment, on l 'entendjt appeler à. l'aide, de la chenùnée 
ver t icale C. 

Un ouvrier à. veine se rendi t immédiatement dans cette cheminée 
par le haut, mais ne v it pl us son compagnon . La cheminée étai t 
remplie de char bon jusqu 'au point où s'y raccordait la chemjnée 
oblique. 

La cheminée verticale fu t vidée et D y fut t rouvé asphyxié . 

C'est eu vain q u ' on pratiq ua sur lui la r espiration art ificielle. 

On a s·upposé que la victime était descendue dans la chemin, 
. 1 d' 1 ee vert1ca e pour csancrer , par e bas, la chem inée oblique. 

Les cheminées étaient, ord in airement désobstruées par un sur­
veillant ou par un ouvrier désigné ,;ar ce dernier . 
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Les accidents causés pa r le grisou . 

.\11 nombre de J ~ . ::;oit, G,;.Q % <lu nombre total des 
acriclcnt>: smn'n 11 ::; en 19~:3 , cb11s les travaux souterrains, 
11·:-; accitlen l'~ caus(•:-; par IC' griHOll ont entraîné la mort de 
1 ti 011 \ï'i er >: et occasionné des blessur es graves à zO autres . . 

Ln proportion tle t 11(•::; correspond à 17, 22 % du nom-
1 ll'l' total des ouvriers qui ont trouvé la mort, à' ln suite 
d 'accidenLs, clans l0s tra,·a11x tl u fond. 

Le>: accidents c.ansés par le gri. ou ont été classés en 
di\"l'r:je:; catégor ie , conformément au tableau XI\' de la 
« Statist ique clr::: lnduslrics Ext racLives et Mét.allurgiques 
0 1 dt's Apparei ls i L \-apcur en Belgique» . 

L<' nomhre dl:'s accidents de charnn~ de ces catégories, 
ainsi ljlll' le:-; 11 oml11't•s de · ,·ict inws, sont indiqués dans le 
1 a hlt•;rn . u inrn t : 

. Nombre de 

"' 
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NATURE DES ACC ID ENTS ·;:: !'.! "' . ., c: 
"' "" "' "' !Î) . ., 

"' '1;l 2 " "ü :a V 

"' 
" 2·' 6 

1 
13 Sl ~ uux coups de mines . . . . A 

·;:: 
t..O 

"'"' lntlammations aux \Ouvertu res de lampes. B - - -- ... 
\... .~ ducs ~ apparei ls 1 . . . . c " li 7 ., __ 

d'êclairage Dcfe.ctuos1tes, b n _s, etc. 
Cl."' 

"' à des couses diverses ou mcon- 1 .. " . ., 0 nues - - . -"'o.. ::> "' .. 
V!! Asphyxie par le dégagement normal de gr isou F 1 2 -
V. --c:"' D . ~ d ' inflammation . . . . · · F - - -
"' '1;l egagcme111s 

1 "ü . . ~ 

V ms~anta~e? .~c <l'asphyxies, de projections de char -
< grisou oui' is bon ou de pierres, etc. . . G 5 7 -

T OTAUX . -=- ")"; 1 2ô j 20 . 
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R ÉSUM ÉS 

N° 1 . - (' /u1rll'roi. ,__ r lln·1111di8.~1· 1111' 11/. - l ' liar/;01111ayt de 
.llrtrcinelle-JToNl. - Siége 11" J !, à .llarci111'/le. - l!:tage Je 
L0:38 11dlres . - JZ juillet J.<JJ.J, vers :J he11r1'.'· - V n ule.,1;1; mor­
t elle111ent et q.11(tlrl' b/l'ssl:s lf3[1i'l"l' 111 e11I. - /1

.- fi·. f 11oé11ie11r.~ 11,.;11• 

ci11a11.,; ( .' .. (,'il/et et !, . lfrirrl.IJ. 

Le li1· d ' une 111 ine ;1 p rnd1 1 i~ une i11 fl n.m mat. ion de grisou. 

Ré;umé 

Le _siége i_1• 12, du _ charbonuage de, Marcinelle-Nord est r an gé 
parmi les nunes a gnsou de la 3° catcgorie, c'est-1t-dirc parmi les 
mines à dégagements instantanés de grisou; toutefois, l a cou ch e 
11 ~aumes est. soumis~ au régime des mines à grisou de la 2• caté­
gone. 

L 'accident, .s'est. produit dans le pil ier (voie de rel. . d' · ) • . , . . ou1 a ir de 
l.a ta ille 2 d un ch antier entrepr is vers l'Ouest, dans 1 d"t h 

a 1 e cou c e 
11 Paumes. 

A !'.époque de l ' acciden t, non lo in .d 11 front, de tail l 1 · . 
, 1 't cl ' 'b 1 , . e, e p1her , a a sm e u n e ou ement, p rcse1üa1t sur une r "bl 1 · . , ' ai e ougueur 
u n e hauteur un peu plus cons1derablc que pat·t t ·11 ' . . ou a1 eu rs . 

Au coupemen L de la ta1 llè, le charbon avait ' (,' 1 , 
. ' e o en eve un peu 

trop h a uL; de plus, on y ava tt creu sé un mar . , , . 
.. · d '· · , , qu age, c est-a-dire un e cxcava.,1011 es~mee a marquer Je comme 

• • A , • , • ncement d'une b ·' h 
qu i devait et.re dchomllcc en descendant p ff i cc e 

· . · our c · ecLuer 
quage, l 'ouvner avait confecLionné un bal't' b ce m ar-

. age o sLrua.n t · 
l 'ouver ture compnse entre le front, et, les r emblais. eu par t ie 

Le coupage du pilier se fai sait, en mu .. 
. i an moyeu de I ' 1 . 

Mat,agn1le R, sous forme de car louch . , , exp os1f 
(;S generalemcut · , 

L ' usage de cartouch es de l'espèce était . gam ces. 
par la direction d e la mine. Toutefoi plrescn _t, dans le ch anl>icr, · 

s, a nwt de l ' ·a avait, fait usage de ca1·touches 11011 g . , acc1 eut, on 
amces parce , 

d'u ne erreur de commande le fou. · ' que, a la suite 
' r msseur avai t I' , d 

ches non gainées. · ' ' iv re es cartou-

Le 20 j u illet, ver s 10 heures d . . 
1 

. 
·i · . . u son , e porion 1 · 

dans le p i 1er 2 et md1qu a l 'eml)la . c ~ n uit p assa 
. , f , . cernen t de Lro1 s f 

n 11 nes a or cr, a savoir un fourn eau h ,. ourn eaux de 
o11zont.al et, cleu. f 

x ou r neau x 
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\'er l icanx. ceux-ci, peu import an ts. destin és à creuser l 'emplace­
nwul d'un é tançon . 

L<' roml ud cur <ll'S travaux U<' nui! vin t \" isiler le p ilier vers 
l he ure 1 -l ou l he un• l 2 du mal iu. alors qu ' un ouvrier p réparaiL 
les t11ya11x Rcx ibles pou r le forage des mines. Il a procédé, a -t -il 
d it. iL la. rnch erchc du grisou en plaça.nt sa lam pe à petit feu ~ le 
p lus 11a11t jJossiblc, lant dans le pilie r , i:L l'en d roit d e l 'éboulem ent, 
qu "an l roussage de la laillt'. 1 1 a assuré n 'avoir pas consta té de 
gr iqou cl n 'a,·o ir p as n·marqué cl<' cassure d ans le toit . 

-~ près son d6parl , 1111 ou vrier fora l es fou rneaux . Il a déclaré, 
cl" même d'a ille11rs q ue le bout efeu , que quatre fourne~ux, dont 
deux verticaux, furent creusés, les fourneaux. ver ticau x mesurant 
orn. ïO à om ,80 de profondeur. 

L es mines fnrenL bourrées à l 'argile . L 'ouvrier a affirmé avoir, 
de plus, mis u ne ou deux poignées de poussières de carneau x à 
l 'orifice de chaque mine. 

A'' anl de· l'rocédrr au l ir. le lwnt Pfr·u C'I l 'on vrier hmrèrent un 
jl'I d" ai r co111prin 1~ :i11 t'OllJ1L'l1• 1·11l de l:i l a ill t>. puis à la couronne 
dn pilier, sur une ccrl ni11c long ueur de ce dernier, parce que, out­
ils d it, il y avait d u g risou en cet end roit depuis plusieurs j ou rs, 
g risou qui, d'après l 'ouvrier. venait particulièrement de cassures 
q ue l'éb_o ulemcnt précité avai t produ ites dans le toit. 

Le bout efe u rech<•rcha ensuite, ~t l'aid e de sa lampe à benzine, 
s' il y aYait e11l'ore d u grisou it la cou ronnr• du pilier , à l 'en droit oi:t 
l'on deva it mi ner: il re11u11 vcla l'eltn vl-rifica.lion. paraît-il , après 
le t ir dl's dt·u" pr<'111Îi:' rc·s 111i111·s .. 

P ou r procéder an lir des mines. le boutefeu et l 'ounier dont il 
s'agit s'éloignèrent d a ns le pilier, Landis que des ouvr iers occupés 
rt d'aulres lranrn se garaient dans la taille. 

Le lir de la troisième mine , a dit l'ouvrier, de la quatrième, a 
déclaré le boutefeu (mine verticale chargée de 2 cartouches). pro­
voq na u ne inflammation de grisou. Le boutefeu fu t grièvement 
brülé; tous les autres ouvr iers Io furnnt peu gravement. L e p orion 
q n i SP trouvait clans la t a ille fut légèrement atteint . 

Le porion a déclaré êt r e venu da11s Io pilier, alor s que u la mine 
h orizontale » était ch argée. Il a fait une inspection sommaire de 
l 'at mosphère et n 'a pas constaté de gr isou , a-t -il dit. 

L 'accident. n 'a produi t qu e peu de dégâts matériels. Il a été 
sign alé que le t orchis en p aille encadrant les p or tes de la voie de 
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niveau inférieure de la ta ille 2 avait été en part ie projeté dans la 
galer ie. · 

L es Ingénieurs chargés de l'enquête onL consta té la présence de 
résine fondue su r la pluparL des pièces du boisage, en 1·ésineux 
dep uis le pied de la première taille jusqu 'au voisinage de la troi ~ 
sième taille du chan t ier , dans les galeries parcourues nor malement 
pa r le cou ran t d'air. II n 'y avait pas d ' indice de cokéfact ion. U n 
commencemen t de corn bustion se marquait sur des écla t cl 
b Al ' l ' l • cl ' s e e es, a enc rOLt e cassu res recentes de ces pièces de bois. 

L e jou'.· ~e l 'accident, .l e~ mêmes Ingénieurs ont r elevé la pré­
seuce de gri sou en qnantite suffisan te pour éteind. l 1 te a ampe le 
long du cou perneut de la ta il le 2 et. d ans le p ilif'. , l ' 1 ' , .. . . . 1. a ap omb d <> 
1 emplacement. des mm es vertica les a111s1 qne p rès cl ' . une cassur e se 
marquant daus le toit . 

Aux mêmes endroits, on consta ta de nouvea11 ) , . . , a presence d<> 
gn sou , deux JOUr s apres. 

L e courant d 'air parcourant. ce chant ier a ' t ' •. , , . . . , . e e ~ 1 ouve de 3u•3 .620 
a p1ox11mte du bouveau de retour d 'an-; de 2m3 490 cl · . . 
cl l t ·11 4 ( ·11 ' · ' ans le pilier 
~ . a a1 e . t a1 e s11 pcrieure du chant ier) et de J m3 4 . 

pil ier de la taille 2. ' · 85 daus le 

Tl fut également· constaté que le second f . . 1 . 
. 

1
, _ . . · , .. ouineauc !' mi ne v - · 

tica etait 011en te ver s le vo1s111age de la 0 • cl . er-assnt e ll Lo1t et r l 
mines avaien t convenablement « t ravaillé " · ' rue es 

D 'après certains témoins, cette cassure ex ista it· 
grisou avant, l'accident . et dégageait. d u 

Le Comité d 'arrondissement a émis !'·• · , . 
t>VI S qu tl y a "t l" 

supprimer , au t ant que possible les . nra1 1eu de 
• m 111es vertic· 1 . 

sentent un d anger , très gr and a11 • t cl ' a es qui pré-
. . pom e v ne de ],. fi • 

t 1011 du g n sou ; il a émis égalemen t l ' . m amma-
' . avis que le mot , . 

ne peuL s appliquer à des rxi)losifs 1 . « secun té " 
. . que s q u ' ils so· t 

aurait lieu de trouver une autre t . . 1 . 1en et qu' il " 
l d 

ermino og1e pour 1 J 
emp oyer ans les mines O'risou teuse . , es explosifs à 

o s ou pouss1ereuses ( 1) 
( l ) Des circulaires des 23 ao fiL 1923 L 30 . . · 

tio11. enfre Mitres choses sur ce fo"t 
0
1 o.vril 1925 on t ap1ielé l ' tt 

· 1 • ' 1 que es explosif d"t a en . stmp emant etr e considérés comm , · 5 1 s do slireté 1 . 
d' t L 

1 
c c1c cxr)Josif . , c 01ven t an res o cout la sécurité Pst t , ·. R ino1n s rlnnge . . 

é 
"té 011 .c 1·e lu.tivo E li r enx <"Ill<' 

n cess1 de SP con former st r icteme nt 1 , · os on t fai t. resso ·t· . 
. t" 6 ' c rtn ij 1 e 111 p ( · 1 l Il ) 11 

p_rescrip 10ns r glementaires concernim t ln n· . 01 ce ces explosifs 11 . 
s1è ras ch11rliouue uses, iiinsi qu'il c 11 . . 1 ~sauce du grisou ou d ' ux 

L ' I · . e <'~ 1e liib ve>s 1 <'s pott R-
ust1tut National des Mines a, de 1 

1111 io111Tage de. . · 
de l'explosif de sftreté. Jl us, repris l'étude cl 1 s 1111n.e•. 

e a question 
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:M:. !' Inspecteur Général des M ines a estimé . d'autre part, qu ' il 
u"élail pas possible de défendre le t ir de mines rnrt icales, celles-ci 
étanl absolument sans danger s' il n 'existe ni gri s·o~1 ni poussières 
charbonn euses dans les parages définis par le r èglem en t . 

N" 2 . - U harlrroi. - V r11"1"011di.<.<e111r' 11 l. - Charbonnage rfr 

.ll u11 1·1·u11 -F u11 tai11<', Jfor/Î11t 1 el .1 la rch ie11111•. - Siérte 11° .~,à 1l f o11-

r·c1111 -s111·-Sa111brc . - J~' / {l !Jt' tle 7:i() ml-tr es. - 19 ao1ît 19938, à 
.! /11' 11ri·s Ill . el .JO flUI Î / LDlS, r) n h P1ire.~ 1/2 . - Cinq tués et neuf 
11/ Pssh . - l '. - V . T11y1:11ir111-.-: pri11ci111111.1· G. Oiflet et H. Dandois . 

LA· 1 ir d ' u11 (' 1nin c· :1 produ it u110 explosion de grisou et 
1111 Ïll Ct'11 élic : alors C( llt' ('(' (U Î-C' Ï para Ï,:sa i t r te int, une 11011-

\"l' li t• ex pl os ion de griso11 eut. Lieu . 

Résuml\ 

Le siége en qnest ion est rangé parmi les n11nes à gn sou de la 
2• cat.égor ie. 

Les deux acciden ts se sonl prndn its dans le pi lier (voie de reto111· 
d 'air) d'une t aille chassan tc de 95 mH.res de longueur, activée 
vers le levan t , dans la conche Nen f P a\1111es. entre les uiveaux de 
7fi0 et 68fi mètr es. 

Cet te veine fait part ie cl' 1111 fa iscea11 de couches, recoupé au nord 
de la fa ille d11 Cen t r e, couches qu i. daus les concessions voisines, 
sont raugées par mi les mines de la 1'0 catégorie . · 

. L a taille dont il s'agit avait été mise en activité uu an environ 
avau t les accideu ts; à l 'époque cl<;> ces dern iers, le front en était 
parveuu à 280 mèt res des poin ts de recoupe. 

L a co11che. qui étai t. in cl inée do 23°. présentait une ouverture 

de 1 mètre à i m,20. 
La taille était convenablement C'I régu lièrement assain ie par un 

eou rant cl ' air ascensionnel. 

"Le pi lier su périeur était à g rande sec:t ion; il était cou pé en toit 
et en mur. 

Normalement, il n'y avait pas de grisou clans ce pilier : toutefois, 
la pré::;e11ce de grisou y avait par fois été cousl,at.ée. D 'après l ' un 

des 011vriers occupés habiL11!'llemen t d ans la taille , uue lampe à 
huile, pendue au eou pcmc11L, à f ront de taille , en face du pilier , 
1\'avait jamais été étE)inte par le g risou. 
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Par ledit pil ier on transportait clans des wago1111el s, des pierres 
provenant cle t ravaux divers, et que l'on déversait da 11s la taill <' 
pour y conf C'ct io1111er les rem biais. 

La lai!IP éta i! conve11ableme11 t remhlayéc. 

Daus la nuil du 18 a u J9 aoiil, qnalre 111i11 es furC' nt forées dans 
le pil ie r : deux en toit et cieux e n mur. 

Vers l heure du matin, 11n porion vint visiter le pilier . Tl cons­
tata qu'i l n'y avait aucune trace de gri so u. Uue mine, préparée 
clans le toit , était <!lors chargée. 

Le porion parti, le bot1tcfc11 procéda a u tir de cet te mine. 

Dans la s1_1ite, vers 2 h~ures l '2 du matin, le boulefru chargea 
les autres mmes. Il se rel ira clans le pi! ier avec les deux ouvriers 
occupés à ce travai l et l ira , a-l-il dit, l ' une des mines d u mur. 

Toutes les mines avaient él!~ chargées de 11i tro-baclénile. 

. Aux dires de trois ou vTiers q11i ont assisté au chargement de 
nunes par ce boutefeu, ce dentier fai sait LouJ· ours Je botu-ragc , • 
d l, ·1 · . a\ cc 

e arg1 e, puis achevait de remplir le trou de min e avec tles _ . , pous-
s1eres provemml du forage du fou1' 11cau 1,oussic'i·es 0 11 •·1 l 

. . . , ·1 1 Htmec-
t at!. Ces ouvriers n 'ont Jamais v u le bo11l<>fc.u a JllJOr( n . d 

. , . , . · .i es pous-
srnres pour k s plui;er al onfice d es trous de mi 11c. 

De la poussière d e briques était 11 la di i<posi lio11 du boulefeu . 

Lors d11 lir de la seconde mine dont la ch ai·ge 1 · 1, ' ! . . ' ' c eva1 e re au 
ll lf1 X JllJWll de () cart ouches de J ()Q g ralllHlPS Ulll' e \ . j · 

. . • 'l j) OSlOll L C gri-
so u se pr0d u1s1 L. 

Le boule fe n se précipita aussitôt vers la taï! • : 1 . . . . 1 f cl l :i\·ers les 
flammes; les d C' t1X ou\'ners s en fuirent chus la · cl 

. . ' voie c retour <l ' air. 
Les etrcl s de celle exploswn furnnl l'f'~.;,. 11 t · .. l . . 

d 1 ·1 . is pa1 es ouvnr rs se 
t rou vant ans _a lai le; trois c! 'eulre eux fure t , 

, . , · n r envers..:s T 
sauvcrenl JUsqu au bouvcau prin cipal Tls ft . t . . · ous se 

, . uen rejouits p eu l 
temps apres par le boutefeu , grièvement brûlé. ce 

L ' Ingénicur du siége, prévenu se rcn rt · .. 
1 1. , ' l 

1 1mn1echalement sur· 
es 1eux, acrompagnc du ch ef-porion et d' . 

. nu ouvnrr 
Au ni veau de 685 mètl'es clans le b ouve l · 

' a u ce reeou1 e ·1 b r ent contre un éboulement et durent s t· J • 1 s u tè-
, . e r e ircr taut 1 f , 
eta1en l a lJondanles. Ils gagn•ürcnt alo . 1 .

1
. ' es umces 

l s e p1 ier par 1 t ·11 
L es secours furen t alors organisés. a a1 e . 

On r econnut qu ' un éboulement s'éta·t 
1 

. 
1 proc u1t dans l ·1· ~ 30 mètres du front; dans cet éboulement 1 b . e P1 ier, ... 

' es ois flambaient. 

l .. 
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.A. front, clan ~ le toit d e 1:- couche. 1111c rninc était chargée. 
A 685 mè! rcs. 011 parv in t 1 tlépa~srr l"éhoulemcnl constaté d ans 

le bou,·ca11 de r cco11pe \'I ;, >1!iei11dre le pilier. A 2 mNrcs du poiut 
de r ceonpe, cc pil ier é ta it b l1Tt~ par u11 é boulement. Cet éboule­
ment et l"ab·ondance cfrs hmées emplc-hèrenL d "aller plus avant. 

Décisio'n fui alors prise -- cl 'ut'cord avec les In géniem:s du Corps 
des i\Ji1ws - d'élt>i11drc avant !011l lïnct·ndie, lt>q11el ne paraissait 
pas très étendu . 

P ar la cond11i! c à uir 1·0111primé et· une ! uanter ie que l 'on plaça 
dans la taille, ou par vin t h amener de l'eau dans le pil ier et l ' in­
cendie p11 t êt re arrosé. 

. Au cours de ces 1 ra va u x, le grisou qui avait complètement dis­
paru. se monlra de nouveau. c11 q11a 11 Lité appréciable, dans le 
pilier. 

Tons les ouvriers furen t rclirés; ils ne r eprirent le travail que 
lorsque toulc trace d e grisou l'ltt disparu . 

L e ~O août. à 7 h eures du mal in. on 11e Yoyait plus aucune 
flamnw, n i charbon i11c;111drsccnl; l'i11c1·11die 1•araissait éteint . 

P cmlaut la uuit du 19 a11 20, on 11°<1vail re levé aucune trace de 
grisou dans le p ilier . 

,V ers 8 heures 1 2 il11 111atin, un l ngénit'nr du Corps des lüiues, 
ainsi que dc11x l 11gé11i cm~ du ebarbon11age se dirigeaient vers le 
niveau de 685 mèl rPs pour lt'ntf..•r 11ne reronnaissauce clti pilier: un 
a 11 tn• Tng-'11 ic m du Corps des J\ lines se t rou vnit da ns la Yoic de 
nivc;it1 i11fé rienrc , sc dirigt'ant YC'rs le fro11t de ta ille . 

P lusieurs ouvriers l-taiPn( occupés, dans le pilier, les uns à des 
a ppropria i ions di v«rsrs, l1 ·s ; rnl rcs à l 't•111(· ,-emcu t des pierres de 

l'éboulement cl<Jus l"qud 011 ne \·oyait plus :iueune lueur d 'inccu­
d ie, les p ierres étan t mé111c froides . U n l ngén.ieLu- du siége et le 
ch ef-porion venaien t de d"s<:cndrc d ans la taille et se t rouvaient 
à. une quinzaine de mètres so us Ir pilier, l(Uand tout à coup une 
détonation se produisit , dt~touation accompagnée d'une flamme qui 
s'éleudit dans le pi li t' r, sa'i s descend re dans la paille, et s'éteignit 

a ussitôt. 

Onze ouvrier s furf'nL pins ou moins grièYemeut brûlés. 

Au 1J1oment de celte in flamm ation, plusieurs lampes à huile se 
t rouvaient dans le pilier, dont deux con t re l 'ébou lement. Toutes 
écla iraient bien. Précédernmcnt, à plusieurs reprises, ! ' I ngénieur 
d u siége avait exploré l'atmosphore sans constater de gl'isou . 
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Immédialcment après cette in fl ammation , un Ingénie ur cfn 
Corps des i 1 ines et des Ingén ieu rs d u charbon n age se reudire nt 
dans le pi lier. là où l'accident vena it de se produi re. Ou n 'y voyait 
a uc1u1e lueur d ' incendie : la la1hpe 11 benzin e ne. décela it a ucuue 
trace de grisou: une lampe à hu ile abandonnée pâr l ' un des 
ouv1;er ti sur le sol, à front d 11 pil ier , éclaira it encore : la t uyau te r ie 
conti nua it à déverser de l'ea u . 

L a min e, chargée à.froo t du pilier, n'avait pas ex plosé. A ucune 
trace <lC' passage des flamm es 11 'étai t·. visible. 

Pour éviter de uouvea ux accide nts, il fu t alors décidé d ' isole r le 
chant ier sinist ré . · 

Des serremen ts eu maçouuerie de br iques foren t coustrnils dans 
les t rois bou veaux donnaut accès a n chant ie r . · 

Le Comit.é d 'ar roudissement ;i est imé cp ie l e m ot " sécnril·.é » 

a ppliqué a ux Pxplosi fs co11 sLi t 11e une cause de danger eL que le t ir 
des mines pour le bosseyement devrait se fa ire par volées en sér ie . 

M .. !' Inspecte ur Général des M in es a eslimé qu ' il serait u t ile de 
véri fie r la charge-limile de l 'ex plosif n itro-baelen it.c. 

11 a décla ré avoir l ' impression - de même d'ailleur s rue 
M. 1' fogénieur en chef-l >ire.clc11r d u 4° ar rond issement _ q11e s~u­
ve nt le boute fe u , ent re le t.11· de de11x mines snccessivus, ue vérifie 
pas l 'état d e l' atmosphère, r>t·. parlant de là, il s'est rallié à la 
mesu rP proposée par le Comité d 'arrondissement de . l . , couper es 
voies, e n 1111e fo is. par volée de m ines. 

TI a r.ncore fa it rema rq 11Pr q 11e, clans le cas llré· , 1 , . 
·11· 1 . sen u, es t emo1-

g 11ages r ec11e1 1s a1sse11l 11 n doute sur le 11oint de s · . · l 
, . . avon s1 e bour-

rage exte n eur prescn t par l ' a rticle 21 2" cle 1·· . ·'t ' 
.· , ' · ' , , • • <tltee royal cl n 

211 a v11 l 1920. ,t etc cm ploye ; a son sens da115 b ' d 
. . . . . , , . ' ien es cas, cc 

bou irage, >iou vent d ifficile<~ roa hser n 'est )l as t" ]' , 11 . 
. . . . u I iso. a estimé 

que, dans ces cou<l1 t10ns, il serai!· ul'i lo de ne J · 
, . , . . P u s exiger le bour -

rage exten eur et cl 1uscnre cla ns le f{ègleme t 
. d ' f' . 1 . n ' pou r tou tes les 

min es c 1n1e:> par a secl1011 lJT l 'obligatio l ' 1 , • • , ' 
11 c em P oyer des en ve-

loppes <le sui et c de t ypes 1·ccon1111s pa r a r t·fi t , · · , · 
~ e 111 1111sten el. 

IJes essais out été e ffccl ués 11 l' Ln st it ut Nt " 1 cl ·· . a JOua es Mmes 
des échanld lous de n it ro-baelenil e · cet CX]) los"f . , Sllr 

. . . . , i u a pas a llum é 1 
g risou a sa cha rge-l nmte de 900 grammes au t ' . . e 

' n a u mor t ier. 
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En ce q ui coucern e les sugest ions fai tes par le Com ité d'ar r on­
dissement et i\[ . ] ' Inspecteur Général des :Mi nes. il a été reconnu 
que de nouvelles ét udes ét-aient nécessai res a vanl d 'y donn er suitè . 

SER.TE C 

N° 1. .\'r111111r. - 6° nrr011r/i.<.'l"111r11t . - ('harbonno{le rie 

l!fl111-.011 r-S11111 hrt', . l rsi111r111/ . .lfor11 i111r111/. fi' rr111i 1're et D e111i11cl11:. 
- 8i1'f!c 11° I rfp 1•f ri .1 r~i111011 f . - Ntw11 rlc F,Jfj mèl rPs . -

I * j 11illet /fJ,!!1, 1) ~ h1' 11rp:i .?/ ~ · - Q1111 f r(' bles.~f:s dont 11n mort el­

l1•111111 t et t roi., 11rir'1•1•1111' 11I . - P.- f' . l 11r11>11ie11r pri11ci71al r' . .Tadoul 
l'f T11yf>11inl1" R. l' rh11011 t . 

[Tne inrl amnrn l ion <10 g n 80ll 8\'8t produite au bosseye-
111 <;> 11(; d'nn<-> g_al0rie rn Vt' m e . 

Résumé 

La Grande V eiue, de 0111 .90 d 'o1n·eri ur e e n un seul sillon de 
cha r bou , et de 25° de pente, est surmontée d 'une veinette plus g ri­
souteuse que la couche elle-même. Elles sont séparées l ' une de l 'au­
tre pa r un ba nc de schiste. de om,so d 'épa isseur , affecté de cassures 
ve rt ica lPs, parallèles, qui s'élargissent a près le déhouiJlemen t. 

La voie supé r ieure d u ch a ntier élait bosseyée dans le m ur j us­
<1u'à 5 mètr es du front de la t aille supérieure e t· da ns le t oi t jusqu'lt 
3 mètr es de ce front . L a veinet te chi toit était :t découver t. à l 'angle 

supérieur d'aval du bosseyement . 

Le 14 juillet 1923, it la fui du poste de nuit , le cou peur de voies , 
a près a voi r accroché sa lampe au boisage, i1 om.50 du Loit, et à 
6 mètres du fron t . se rhabillait . U n ouvrier remblayenr se t rouvait 
i1 9 mèt res du front oL sa .l am pe étai t; à ter re. Deux bier che urs 
étai tent occu pés. a u sommet d 'une ch em inée, à 29 mètres du fron t , 
h hisser un bois à l ' aide d ' un t reuil; l'un d 'eux tenait sa l am pe en 
main et la lampe de l'au t re était accr ochée a u boisage. 

A ce momeul, 11nc longue fl amme. semb la nt venir du toit prè-s 
cl 11 coupeu r de voies et accomp agnée d ' un sif flement. euvahit la 
gale rie . sans déplacemen t d'air violeut. 

Les quatre ouvr ie rs. clout les la mpes s'ét a ient ét eintes, s ' enfui­
rent par la chemiuée. fis étaien l atte in ts de brûlu res graves à la 
pa r tie su pêr ieu re du l'orps. Le rem blayeu r succomba le 17 j11 il let . 
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L a fl a mme rc fl na j us'lue dans la t a ille oit e lle brû la légèremen t 
Ir poriou du cha ntier. Il ne st· produ isi t pas de dépôts de poussières 
1·tJké fi ées. 

A prt•s l' acciden t, 011 t rouva dn g r iso11 da11s l 'a ngle snpér ieur . 
ava l. de la \·oi e, s11r 7 mètres de lon g 11e11r. l..a prése.nce de g.risou 
cla n s cett e voi e s'éta it· révélée de p1tis 1tne qu inzaine do jours et 

1 
a uc11 1w des victimes ne l'iguora it . 11 y passa it 725 li t res d 'air p a r 
sccon ~l " . so it .29 lih'es par tonne extra ite au post e Je plus produ ctif. 

L t•s l am pes de~ vict imes, du ty pe J\ I D rs;i ~1 t , non cu irassées, i't 
fe rmeture magnétique. avai ent été r emontées à. la su rface et le ur 
ét a t ava it élé modi fié avanl le con'nnoncr ment de l ' enquêt e . 

L es vid imes ont déclaré que lem s lam pes étaient bien fermées. 

I.e cbd-porion cl Je porion ont a ffi rmé,au conl ra irc,avoir trou vé 
clans la voie . · a ussitf t après l ' accidc•n L cl it l 'endroit où était le 
remblaye11r. une lampe ou verte clon l le r éservoir a vait su bi une 
all éral ion q11i rendai t i llnrnire la sfruri (6 dr la frr111et ure . n aus 
111w premit· rr décla ra i ion , i ls avai<'11t sit u0 sur lP sol 111 i"rnc ùc la 
Yoic les pa r l ics de celt e lampe . nans la sui te . ils onl p rél endH les 
a voir t rouvées sur le m urtiat latéral. 

L 'rnquê te a pe rmis d 'ét a blir qu i>: 

1° la lam pe d u co11pcur de voies avait su bi u ue altération du 
mê 111e gen re : 

"'2" cr tt e la mpP a é té carhéc pa r Il' porion a vec lrt complicité du 
c:hcf-po ri o11 ; 

A e1o chnr bounage, les ·t a mis des lampes son t fla mbés lorsqu 'ils 
sont Jm prégnrs <l '11 ui le . 

S uppnsit iou a été fait e l(Ue c'esf la la mpe du cou peur de voies 
qui , pa1 sui t e du m am ais état d c:i loiles mé~alliques, au r a provo. 
qué 1 'infl ammat ion d u g1·isou accumulé au ciel de la galer ie, lor s­
qu'elle y a.'ét é fixre. 

Bic11 que les circou stan ces réelles de l ' accid en t n 'aien t u A • 

. , 1 C 't' d ' c1 · p et1e préc 1 ~ees, c om1 e arron 1ssement a a ppel6 l 'at tention sur le 
da nger que p résente la p r at ique consist ant à :flamber los t . 
e ncrassés, dont lc::s fils métalliques, d'un tier s de 

1111
·
11

. ' t amis 
. . , ime "re de 

diamètr e, n e peuven t. p as subir 1mpunement l ' action dt f 
t eu . 

l 
,.,1 ... 
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L 'oxydation et. ! ' usure profon de cl 'nn tamis qui a été sais i à l a 
la mpist er ie e n son t la p1·r 11ve ( 1). 

N° 2 . - (' /lfcrl1mi. - .," fl r ro111/is.,1·111e11t . - l'harbo111111,qe ritt 

l '11/'ld1 i11ii•r- i ' n 11 f d 1 ! .t111p. - Sdy<' 11" .! . ri l'v11/ de / ,011p. -:-- f!,' fa!Jt! 

r/1· î 10 11dl rt' ,, .. _ ! fllJtÎ I J!J ! 1, 1•1 r.< J.'J /11 111'1 ·' · - lJeu .. · fil1 1:<si:s lf.vi­
r r 1111 11 1. - l ' .- 1'. l 11y1~ 11 i111r (.'. l'a11111,ç . 

La n 1pl urt' dt1 l'c11npo11ll1 d ' 1111 u lampe él0ctriq t1<' a pro­
cl11 i1 une inf1;1 11 1n1ation de gr iso 11 . 

Résumé 

U11e iu l1ammat iou de g riso u, q 11 i a occasion né des br ûhu·es 
légè res à cie ux ouvr ie rs, s 'est, p rodui te it front d 'une brèche "de 
rcmo11tagc de tai lle . a u delà cl ' un relait. de veine peu important. 

L e grisou a élé a ll umé par un e la mpe électr ique portative, 
muu ie c1 ·11ne ampoule P hilipps. licence, 2 volts. 0.85 ampère, fila ­

ment métallique, le verre protect eu r et l ' ampoule ayan t été brisés, 
soit pa r la chute d'uue pierre, ainsi qu e l'ont cli L les victimes, soit 
par un coup de pic malenco11trc ux, ainsi que pa raît l ' a voir démon­
t ré 1 'enquête. 

L es de ux ouvriers a vaien t é té avertis, à leu r descen te dans l a 
mine de 1 'exist euco de griso u dans le remontage eu question et 

char~és d ' un au t re t rava il. l is on t. dé,sobéi ~i l 'ordre .qu'i ~s ava~enL 
reçu, parce qnc, ont -i ls di t, la lam pe a. bcnz111c dont ils d 1sposaien t 
11e s'élcig na it pas cl a11s le remon tage. 

L ' ut ilité de contrôler p ar des expér ie nces la possibilité d'inflam­

mat ion d u g r isou p ar su ite dn bris d ' une ampoule d e lam?e élec­
t.riguo, ayant été so11Ievéo; M. Lema ire, ~ng.S nieur en.chef-~Hectem· 

des Mines. Direclcu r do l'ln st il u t. N a l 1on a l des M m es, a. F r ame­

r ies, a j usteme nt fai L rema rq ue r q~1c de tsllcs e.xpérien ces ~_nt 
ét é faites en 19 l 0-1911, a u laboratoire de F ramen es, et pubbecs 
d ' un e façon détaillée, d a11s la d~uxièmc lÏ\· ~·a ison du tome X V I 
( année 1911 ) des .J11m1frs r/1 :; .1/ 11/ls dl' 1Jdy1que. 

J 1 résulte do ces cxpéri enct'S que l a r upf ure de l ' ampoule d'une 
liimpe électrique doit toujon rs·êl rc co11sidé réo comme dangereuse 

\ 
( l p . circul a ire du 3 oclobl'C l!J2·1, i\lM. les lugén ieul's en chef-D ircc· 

L .l d 
111 

i\" ' 0 11t été 1, riés d ' i11 1•itN' les cha r bonnages que 111 chose pou-e111 s es .1.UH'S · · l t · fi b 1 t · 
niit conccrn ci· iL substituer it l1L prnl1que cons1s nn 11 am c r es 1u.n1s 
1 1 ' . 1 •ln 11clt>Jyll"C assurnut une me11le m·e cousen •nlloa c es nmpes, un lllO)CI , v ' o 

de ces tamis . 
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eu milieu grisouteux. Des inflammations de grisou ont même été 
obtenu~s avec des lampes de 2 volts, 0,7 ampère, a limen tées pour 
les essais par un courant de 1, 10 vol t et 0,50 ampère. Le filament 
clans ces conditions. éclairait à peine ( l) . ' 

N • 3 . - (;rnire . - .;" arro1ulis~e1111) nt. - Charbo1vnage de La 
/;011vière r.t Sar.s-Lo11r1cl11w1p.<. - Sif<ge n° 9-10, <l Saint- Vaast . _ 
Ntnge rte 810 mèlrf's. - JO au1îf. 19JJ, vers 22 heures 1/fd . 
<t1111ttrc tuü. - F.-V. l11yh1ir 11r 11rùici1mt B. Molinghen. 

· .IJ11 grisou s'est enfl ammé ~t une lampe défectueuse. 
Résumé 

Le siége n• LO des Charbonnages de .La Louvière et Sars-Lbn _ 
champs est rangé parmi les mines peu grisouteuses. g 

A l'étage de 810 mètres, dans la couche Garghain r ecou , , , . ' peea 
200 metres environ au Sud du puits, un montage avait 'té , . . e com-
mence, la veille du JOUr de l 'accidenL, hune distance de 7 ' t 

· , l 'E cl me res euvtron a st u bouveau. 
Ce montage en remplaçait un aut.,re qui eut.repr is ' l' O 

• , , A , , , ' a uest du 
bouveau, avait etc aLTete a un derangeme11 t, 1. la 1 
82 mètres. ' ' ongueur de 

Dans ce p remier montage, la présence de grisou ·t , , , ~ vai ete cous-
t.,atee. 

Le second moJ!tage, de 3"',40 de la rgeur avai't tt · ' a emt la Io 
gueur de 6 à 7 mètres. . n-

La couche, inclinée de 25", y avait env iron l'" 30 d ' 
, . , , ' ouverture 

Le montage eta1t aere par tuyaux soufflants de om 37 . . , 
tre, avec ventilateur mû par moteur ;1 air com .· ', _de diame-

. pume · ils ' t · 
établis jusqu'à 4"',30 du front. ' e a1eu t 

Il existait une dérivation de cette conduite d ' b . . , , e ouchaut cl 1 mont.age eutrepns a l' Ouest, cité plus haut. ans e 
Le montage commencé à l 'Est du bouveau ,, · . 

e~a1 t act1v' ' t · 
postes. A lors q ue le poste de l 'api•ès-dînet· fi · . , e a rois . m ssai t a 19 he 
poste de mut prenait le travail vers 22 heures 112 ures, le 

Dans l' après-dîn er du 30 août à JJartir d 15· h 
' · e eures · 

les ouvriers u ' avaien t pas t ravaillé dans le environ, 
d

. .
1 

. , , montage prop. 
1t; 1 s avaient etc occupés à des réµar t· i emen t . a ions, dans la . 

niveau, et, au cours de ces r éparat.,ions ils . voie de 
' ava ient démonté puis 

(1) Voir Io. cil'cul~il·e du 12 fév1·ier 1925 _ A. l · nna es des Mi? d . 
que, tome XXVI (ltnnée 1925), l ro linnison, p. 38G. zes e Belgi-

l 
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rétabli certains éléments de la colonne de tuyaux amenan t l'air 

frais dans le montage. 
Le porion. à la fin d u poste, avait visité la voie de niveau, mais 

11ou le montage. 
Vers 22 heures, les quai re ouvriers devant t ravailler dans ce 

dernier. descendirent à l'étage de 8 10 mèt.res. Ils étaient porteurs 
de quai rc lampes élecl.r iq ues et. d' une lampe Wolff, du type à ben­
zi ne, al imentée à l 'huile. 

Us avaient reçu l 'ordre d'attendre Je chef-porion pour se rendre 
:1 front du montage. 

Ils n 'obtempérèrent pas :1 cet ordre et· se dirigèren t immédiate-
111e11 t vers l'end roit qui leur étai t assigné. 

Vers 22 heures 1 2, unp ex plosion se prnduisit dans Je mont age. 
Le déplacement d'air qui en résulta, fut re;seu t i dans Je puits de 
retour d ' air au niveau de 7110 mètres, oi:t se trouvai t le chef-porion. 

L 'ext rémité du bonveau se rempl it de gaz brûlés . 
Ce n 'est qu 'à minuit et demi qu'on pa1·vin t à la couche Gar­

ghain. Dans la voie de n iveau , gisaient les q uatre ouvriers, morts. 
l>es constatations médicales qui ont été faites, i l résulte que les 

victimes ont succombé il l' asphyxie et non pas au.x brûlures, rela­
t ivement peu dévelop pées, qu 'el les portaien t .. 

I l a pu êt re établ i que l'explosion s'esL produi te au momen t, de 
l' arrivée des ouvriers da.ns Jo montage. 

La lampe ·wolff a 6t.é retrouvée dans celui-ci. La t ige du rallu­
meur manquait, la issanL ainsi un e communication libre de 5 milli­
mètres de diamètre au moins, eu Lre l' intérieur et l ' extérieur de la 
lampe. La Lige ne se Lrouviiit pas à l' intérieur de la lampe. 

L'Ingénieur ver balisant a vérifié l'impossibilité_pour la tige du 
rallumcu r de se dégager de la douille livrant passage à l 'extrémité 
de cette t ige, sur la face inférieu re d u pot, et de tom ber hors de 

la lampe. 
Suivant les déclarations des persounes q ui ont procédé à la 

reprise des corps, les dégâls matériels, causés par cette explosion, 

étaien t insig nifiants. 
Des constatat ions qui ont été fai tes, il résul te q ue deux com­

presseurs fi, la surface onL été arrêtés e11 lre 9 h. 25 et 10 h. 15 du 
soir, ce <]lli a eu pour couséquence 1me chute de pression. 

Des expériences cl 'aérage effectuées après l'accident, avec la 
canalisation rétablie, ont. don né comme résultats : 188 lit res par 
seconde pour la pression normale de 6 atmosphères à la surface; 
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118 lit res pour une p r1.:ssion de 3,2 atmosphères et 51 litres pour 

n ne pression de 3 al mosphères. 

Tl rés111te de l'enquête que des insirncLions avaient été donnérs 
par la. hautr s11 r vcilla11cc pour que les lam pes destinées ii ce qua1·­
I i~r de la mine fuss011l partiC1ilière 11w 11 t bi en sm vcillées. L es per­
son nes qui devaient exercer col le surveillance on t recon nu n ' avoir 

pas vér ifié les rallumeurs. 

Le Comité d ',arron d isscmenl a émis l'avis qn ' il y a lien de 
proscrire l' usage clans les mines grisoulcuses, de lampes [i r a llu­
meurs dans lcsqu(•Jles l 'hu ile esL snbsli t 11éc à la benzine, parce que 
les lam pistes sont exposés a lors à. délo11rnrr leu r attention de l'exa­
men des organes des ral lurneur s ciu i resten t i11ut i li sés. 

l\f . 1 [nspecteur Général des :.\1 incs a estimé ci ue cet accicleu t 
paraissait démonlrer l'utili té q ue pounait, avoir , pour les mines 
de la première catégorie, l' application des disposit ions de l ' arrêté 
royal du 23 ju in 1908 sur les appareils rcsp iraLoires, moyennant 
certa in es modifica1ions à ét ndier. 

N~ 4 . - r 'r11t r" . - }" rtrro1ulis.~c 1111' 11/ . - ( ' lta rbonnrir;e de illau­
l'flf/C' t'f /Jo11.<.wit. - Sif.~;c ],ri UoN1111<', ri ill anrage. - Ela!Je de 
fi1(i 1111:1,-rs. - J 11dubre /!J.!.J, r1 '"~ J() !1111rrs . - Six l ·n és et deux 
b/e.~sé.~ . - 1'.- r·. f11yf.11ie11r Jil'l.11cipa11.·· r: . N fr dcrnn et G. Desen­

f ans . 

Lnt' 1<1111 pc i\ beuzin<· il alimt•nlaL ion infél"ir ure> à provo­
qué une' c•x plo;;ion de grisou. 

Résumé. 

Le siége " La Garenne » oü cel accident s'est produit, est r angé 
parmi les mines ~i grisou de la deuxième catégorie. 

L e puits cl 'cxtration n" 3, creusé jusciu'à la profondeu r de 
705 mètres, comportait a11tref ois 1111 étage en exploitation à la 
cote de 690 mètres. Cet él age avait été abandonné une quinzaine 
d'an nées avant l'accident, et le pui savait éLé r empli de cendr ées 
jusque vers le n iveau de 646 mètr es. 

Décision avai t, été p rise d' approfondir ce puit.s j usque 750 mè­

t res. 
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Dans ce but , on avait d 'abord entrepr is le « vidage » de la partie 
comblée en t re 646 et 705 mètr es. 

Au début d 'octobre 1923, cett~ opéra~iou ét.a it t erminée jusqu' à. 
la profondeur de 690 mèt r es. 

An niveau de 646 mètres, latéralemen t au puits, une salle ava.it 
été creusée et, dans cette salle était installé un trnuil mû par moteur 
é lectrique, Lre11il assurant le service de l 'évacuat ion des produi ts 
et de la 1 rausla tion du personnel , clans. le pui ts, sous ledit niveau. 

A 646 mètres, le p uits éLait couver t par un plancher présentant 
uue ouver t ure pour le passage du cuffa t , ouver ture normalemen t 
fer mée par une trappe à deux ouvrants. 

lmméclia temenl. au-dessus de l 'envoyage de 646 mètres, le puits 
étai t obt uré par uue plate-cuve. L a partie supérieure du puits 
servait, en effet, à l'extract ion des produits de la mine, et à 
631 mèt.res s'y t rouvait l'accrochage d ' un étage en exploitation . 

Sçius le niveau de 646 mèt res, daus le puits, était ménagé un 
compar t iment aux échelles; l ' installation de ce dernier suivait le 
travail de « vidage » . 

Un pou au-dessus d u niveau de 690 mètres, avait été p lacée une 
pompe mue par un moteur électrique sans cont act glissant, du 
type p révu pour le1" mines à dégagements instan tanés de grisou 
(troisième catégorie) . 

L e fond du puits était assa ini par une colonne de tuyaux de 
0111,60 de diamèt re, soufflan t à f ront un violent couran t d 'air frais 
venaut d irectemen t du pui ts d 'extract ion par l 'étage de 631 mè­
t r es. L a salle d u t reuil électrique était ventilée de la même 
m anière. Ces deux courants d ' air se dirigeaien t enswte vers le 
puits de r etour d'a ir , pa r tme galerie qu i , à 646 mètres, r accordait, 
eu l igne dr oi te, ce puits au puits d 'extract ion. 

PoLLr l 'éclairage de ces t rava ux, il était fa it usage de lampes 
élect.r iq ues portatives; toutefois, les ouvrier s empor taient toujours 
avec eux , 1111 cer tain nombre de lampes à benzine et de lampes à 
hui le. 

P eu de temps avan t l' accident, le t ravail de vid age avait ét é 
visité par le délégué à l ' i11spection des mines, qu i avait constaté 
le d ébit intense du t uyau d ' aérage et qui n'avait r elevé aucune 
t race de gaz inflammable. 

Le 2 octobr e 1923, vers 16 heures, un ouvrier bouveleur et le 
porion é ta ient occupés au fond du puits ; un aut r e bouveleur , un 
cha rgem , le p réposé à la recette et le m ach iniste du treui l se 
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tenaient à l'accrochage de 646 mètres et près de celui-ci se t rou­
vaient encore deux ajusteurs, qu étaient venus faire une réparation 
à une pompe installée à 1111e certain r distance dn puits d'extrac­
tion. 

Une lampe à huile et une lampe Wolff à benzi11e à alimentation 
inférieure, cu irassée, celle-ci allumée, étaient suspendues à l 'accro­
chage de 646 mètres. La lampe à benzine avait été laissée eu ce 
point par le porion, qui était descendu dans le puits avec une 
lampe électrique. Il n 'y avait,, de ce fait, au fond du puits, que 
des lampes électriques. . 

Tout à coup, l' ouvrier bonveleur resté au niveau de 646 mètres 
constata un allongement de la flamme do la lampe à benzine, allon~ 
gement indiquant la présence dans l'atmosphère d 'un gaz inflam­
mable marquant à la lampe . 

Il essaya, a-t-il d it, de raccourcir cette flamme en descendant la 
mèche de la lampe autant qu 'il le put. L a lampe i·esta u pleine de 
feu bleuâtre »1 a-t-il ajouté. Voyant cela, le bouveleur abandonna 
la lampe et, avec l 'ouvrier chargeur ; se fit descendre au fond du 
puits, afin de prévenir le porion et 11 ouvrier. 

• Peu de temps après, les t rois ouvriers et le IJorion r·e t' 
. . . mon ercnt 

par le cuffat. Celtn-ci fut amené au-dessus des trap}Je · f 
. . s, qui tuent 

alors rabattues. Le mach1mste coupa le courant ' l t : 
. . . , e ec rtque au 

t reuil, pms laissa redescendre le C'uffat au frein A , 
l · f ·d b · ce moment- la une exp os1011 orm1 a le se produisit. 1 

Les dégâts mâtétiels furent considérables L 1 h 
. d, 1. . e P auc er fut, en partie, emo 1. 

Le porion tomba au fond du puits où il t 
1 

. 
rouva a mort Le , posé à la recette fu t précipi té dans le co•~ t· · pr9-

..... par iment aux - h ll et son cadavre fut retrouvé sm·iun des r . d ec e es 
pa iers e ce compa.rf t 

Les deux ajusteurs furent tués et leurs cadavres 0 Imen . 
breuses blessures, fur~nt relevés dans la 

1 
. ' P ~tant de nom­

puits, à une cer taine distance du puits d' gta en~ rehaut les deux. 
ex raetion. 

Les quatre autres ouvriers, atteints d b 'Ûl . 
l'obscurité, à regagner un accrocha e _ ~ ures, parvinrent, dans 

. . ge supeneur et fu t 
la sui-face. Deux mournrent quel . ren ramenés à 

ques Jours plus tard 
La lampe à benzine du porion a été bris' . 

ont été retro19és dans la commun. t' ee et les morceaux en 
. ica iou entre 1 d 

réservoir, ovalisé, était entier. es eux puits; le 
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Quelques instants avant l ' accident, un témoin a constaté, au 
fond du pui ts, que le tuyau d ' aérage ne débitait pas autant d ' air 
ci11e d 'habitude. Cola ét ai't dû à une cause accidentelle. 

J\u cours de leur visit es des lieux, dont la première faite quel­
ques heures après l 'accident, les Ingénienrs chargés de l'enquête 
Il 'ont constaté la présence de grisou ni dans la co1run1mication à 
64 6 mètres, ni dans le pui ts 11° 3, entre 646 et 690 mètres ; dans ce 
p11its, ils ont pc1·çu une odeur assez prononcée d ' hydrogène sulfuré . 

A u Comité d ' arrondissement, les Ingénieurs verbalisauts ont 
émis l ' avis que l ' accident était dû à un afflux de gaz inflammables, 
mélange, semble-t -il ,· d·hydrogène sulfuré, de grisou et peut-être 
d 'autres bydrocarbnres dûs à la fermentation des bois, gaz qui, en 
se détendant, sont. sortis des travaux dénoyés de l'étage de 690 mè­
t.res. Cette évacuation de gaz aurait malheureusement coïncidé avec 
une réduction du débit des tuyanx d'<térage. 

L'inflammation, d 'après eux, aurai t été proyoquée par la lampe 
à benzine, dans laquelle l 'ouvrier a laissé brûler le gaz au lieu 
d'étei11Jre la lampe r n l 'étouffant, par exemple sous un vêtement . 

M. le Président a fait remarquer que cêt accident souligne le 
danger des lampes il alimentation inférieure qui ne s'éteignen t pas 
spontanément clans les milieux grisouteux comme les lampes à ali­
mentat ion supérieure; i 1 a ajouté <pie ces lampes ont, par cont re, 
l 'avautage de mieu;> éclairer . 11 a est imé de plus que l ' éclairage 
élccl riquc par ln.mpes portat ives devrait êt re généralisé et que les 
lampes à fl amme ne devraient plus subsister que comme grisoumè­
tres auxquels on devrai t demander d ' être sensibles et sûrs plutôt 
qu'éclairants. 

Un des membres a fai t observer que, dans cet ordre d ' idées, il 
y a un véri table danger à laisser des lampes à benzine à aliment a­
t ion inférieure sans survei llauce const ante dans des voies de retour 
d'air de veines grisouteuses, oü, parfois, des recarreurs les placent 
à poste fixe et négligent de les observer. 

M. Lemaire, Ingénieur on chef-Directeur des Mines, Direct.eur 
de l' Institut National des l\fines, avec lequel les membres du 
Comit.é ont con féré, a fai t observer que des flammes de benzine 
peuvent traverser des toi les métalliques for tement échauffées au 
préalable par le gr isou. Ce phénomèn e se produit lorsque l'on inter­
rompt le courant grisouteux. A ce moment-là, les vapeurs de ben­
zine qui, su ivan t un e loi bien comrne, ne brûlaient pas tant que 
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Je grisou flambait, s' allument et peuvent t raverser les t amis si elles 
atteignent ceux-ci ou sont projetées sur eux (voir Amwles des 
.Uines de Belgique, ire liv. , année 1913, pp. 56 à 63 : " Tempéra-
ture atteinte par les flammes en milieu grisouteux »). . 

E n allumant l~ mèche de la lampe à laquelle l' accident a été 
attribué, lcf! membres du Comité et l\I. Lemaire ont pu const ater · 
que la fla.mm~ à l ' air libre pré~entait une hauteur de quatre ceuti­
mètres _au . morns'. laquelle devait être plus grande encore lorsque la 
lampe ctalt munie de sa couronue d 'entrée d 'ai1• de so t d 
ses t oiles. 

, n verre e e 

Ils eu ont conclu que vraisemblablement l 'olltvrier · , · , , , . ,mexpenmente, 
s est t rompe en• totunant la vis commandant la ' h t 

1
. . . , . mec e e , au 1eu 

de {aire descendre celle-ci , 1 a fait monter ce qui ad ' · 1 b · . , u me er a on-
damment les vapeurs de benzine au grisou · si' "t d 

1 , par sw e ' un 
remous lors de la manœuvre au cuffat un air pl , , , 

, ' us pur a penetre 
momentanement dans la lampe, le phénomène inv , · cl 
pu se réaliser. oque ci- essus a 

M . Lemaire a estimé néanmoins que la 1 ' 
, . . ampe n a été mise 

clefaut que par suite de circonstances spéci 1 t en 
, l ' h , , a es e notamment de 1 

presence de ydrogene sulfuré reconnue , l' cl · a 
de ce gaz. a 0 eur d'amfs pourris,. 

M. Lemaire a ajouté que, quand ce gaz b .• 1 . , 
quantité d ' air insuffisante_ comme , trul e en presence d'une 

c es e cas q d · 1 mélangé avec une forte proportion d ' t uan 1 est 
au res gaz il , 

du soufre. Le soufre s'enfl amme dans 1, . , -, se depose 
, . an· a 363° Il t 

la une circonstance rendant très r)re' c . . l , . peu y avoir 
an e a secu "t ' d ' 

Le soufre, d ' autre par t, s'unit au fer . ri e une lampe. 
, , avec mcandesce · pérature est elevee. nce, s1 la tem-

D' aut res gaz peuvent se trnuve . d 
1 

. 
, . r ans e gnsou. 

M. le President a fait observer 
que cet accident t 

rance qu'ont beaucoup d ' ouvriers .· mon re l'iguo-
élémen taires ~ observer. rumeu rs des précautions les plus 

Il a émis l 'avis qu'il convie d . . n rait que les . 
fussent mis au courant de ce , .1 ouvriers des mines 
' t lit' ' ·1 qu 1 8 ont à faire d even ua es ou 1 s peuvent se t · ans les diverse 

. , rouver, par un s 
par questions et reponses en syl 1 . manuel procéda t 

I e c air et sim 1 n 
1 a suggéré que la rédaction d ' . P e. 

l ' b ' t d ' un " livret d · o Je un concours institué p . 1 G u nuneur » f 
: e ouvernement. asse 

' 

J 
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M. !'Ingénieur en chef-D irecteur du 2° arrondissem_ent des Mines 
a demandé, par écr it , à la d irection du charbonnage, d 'instruire 
tous les ouvriers du danger qu'il y a ~t ne pas étouffer une lampe 
don t. ils verraient les t amis se remplir de feu par suite de son expo­
sit ion dans u ne atmosphère grisouteuse, de leur recommander de 
bat tre en retraite, sans hésiter , ve1:s des voies d 'entrée d ' air, devant 
une indicat ion aussi grave de l ' ét at de l'at mosphère, de leur inter­
dire d'abanqonner sans surveillance une lampe à benzine à alimen­
tation inférieure, de prendre des mesures pour qu' une cause acci­
dentelle ne puisse plus réduire le débit d ' air des tuyaux assainis­
sant le fond du pui ts et de r emplacer le moteur électriqu e au 
niveau de 646 mètres, par un moteu r de séc1u·ité ou un motem- à 
air comprimé. 

SERIE E 

N ° 1. - Charleroi. - 3° arrondissement. - Charbonnage de 
B eaulieusart. - S iége n° 1, c{ Fon tain e-l'Evêque. - Etage de 
590 m ètres . - 28 j1dllet 1998, vers 8 heures. - Deux t1iés . -
P.-Tf . I ngénieur 71rinci11al P . Defalque. 

Deux ouvriers ont été asphyxiés par le grisou, dans un 
remontage de taille . 

Résumé 

Le siége n° 1 du Charbonnage de Beaulieusart est rangé parmi 
les mines à gr isou de la 3° catégorie, c'est-à-dire parmi les min es 
à dégagements instantanés de grisou . Tout efois,· pour plusieurs 
couches, dont « Grand Veiniat », la Société a été autorisée à déro­
ger à dh-erses disposit ions réglementaires, parmi lesquelles celle 
prescrivant l 'obligation de sonder au grisou. 

A l 'étage de 590 mèt res, un « remontage de taille » était en 
cours d ' exécution dans ladit e couch e " Grand V einiat », qui, 
en cet endroit, avait om, 75 d'ouver ture maximum et 24° d 'incli­
naison . 

Ce remont age consistait en une taille montante de 4 à 5 mètres 
de front, comportant , vers le Nord , la che111inée d'arrivée d 'air 
et · vers le Sud, la cheminée de retour d1air, ces deux cheminées 
étant séparées l'une de l 'autre par du remblai établi jusqu'à faible 
distance du front. Celui-ci était parvenu à 22m,s·o du p:o'int de 
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départ du remont age, c'est-à-dire de la voie de reLolU' d 'air de la 
t aille n° 2 d 'un chantier dont les t ailles inféfieures étaient ar rêtées. 

Un~ toile. obst ruant l' ext rémilé du pilier de ia lai lle 2 forçait, 
de l' au- frais venant de cet te taille 2, à gagner et à assainir lé 
remont age. 

On n ' avait pas travaillé dans ce dernier le 22 J"ttillet c · . ! ' , . , e JOUI - a 
elant un dimanche. 

Das la nuit du 22 au 23, vers 23 heures 1/2 deux .· d , , ' · pouons, ont 
1 un porteur d une lampe à benzine et l 'au tre d'll J· ' h · .. , . ne ampe a mie 
le v1s1terent et n 'y remarquèrent r ien de spécial. ' 

Le 23 juillet, vers 7 h. 1/4. du mat,i11 les deu . · - . . ' x ou vn ers a veine 
S et P et le h1ercheur D arrivèrent au pied d . t . . u t emon age pour y 
prendre Io travail. P remplaçait l 'ouvrier De · S . , , . · . . qui , avec , avait 
commence le remontage. D eta1t occupé on · t d · . ce pom eptus huit 
JOUrS. 

S était, porteur d 'une lampe électrique et d ' 1 , . 
M . , ' . uue ampe a hmle 

arsaut cm rassee. P n avait qu ' une lamiie 1 V : · 
de même de D. 0 cc tique; 11 eu était 

L es trois ôuvTicrs s'étant ena~aés dans l · h · , 
o o a c cnuneo Nord d 

remontage de lail l<', s'arréièrcnt à 17 mèl. . . u 
~ , tes environ de haut 
ot.orent leur veston et suspendiren t 1 1111 b · 1 eu r , 

' ois eurs sacs à tart: 
S avança alors, au bout du bras vers 1 h t iues. 
C li . ' é . . . . ' e au ' sa lampe à h · 1 e e-c1 s te1gn1L,.. md1quant ainsi nn"l . . ' lll e. 
d 

· 1 1 Y avait du grisou ~ f . 
u remontage. S le fi t retnarqlter el d a ront ernanda au h . . 1 

d 'aller chercher Lille autre lampe à 1 1 , tete 1eur D 
chage. lllt e a la chambre cl ' accro-

D par t it aussi tàt, su ivi de s celui- . ' t 
·1· 1 ' c1 e ant descend . p1 1er de a t aille 2 pour vérifier 8 · 1 t .1 u Jusqu ' au 

d t l · , . 1 a 01 e obstruant l ' t , . 
o ce te ga en e eta1t convenablome t d. , ex rem1té . n • 1sposce. 
D rennl au bout d 'une demi-h . . 

eure, mais sans lampe à h . 
Il s'engagea de nouveau dans 1 b . , tnle. 

. l a c enunoe tl 'eut ., l ' . 
· vit p us personne, mais distingua 

1 
t ee c air ; ü n 'y 

1 
. une ueur de l , 

appe a en vam. Il redescendit . ampe a front. Il 
d . ' puis mont a da 1 

retour ' air. A 18 ou 19 mèL· .1 
118 a cheminée de 

. , . tes, i aperçut 1 . 
ouvners a verne, qu' il essaya cl , tt" . . , . es pieds d'tu1 des 

· t · t f ' cl a 11 ei a hu Il fut · e se VI · orce e redeséendre rap"d . · pns de . .ver tig"'s i emeut. .. . .. ~ . 
Il alla chercher le biercheur ·]3 C 1 . . . _ ·. . . . 

trique, n 'hésita pas à ' s'engager .clae ul1-c1,hmuni d'une la~pe "l~c . . 
ns a c em · ·, · ·· · ·"' " - · · 

. . i.nee de retour "d ' . .. . . · - - - · -· air . .. 

• 

1 ' 

~ 

' 
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Ott il t rouva d 'abord S couché sur le vent.re, la t ête vers le haut, 
puis P, celui-ci également couché sur le vent.re, le buste le long 
d u front cl ' abat age. Tons deux 6taien t in animés. L a lampe 
élcctriq lie de p étai t accrochr e n 1111 é tançon YOisin ; celJe de 
S étai t renversée sur le sol , près de la figure -de l'ouvTier. B essaya 
de descendre à la fois les deux ou vr iers; il ne le put et descendit 
seulement avec S . 

Les secom·s fu ren t organisés : mais ce n e fut qu e vers 10 heures 
que ! 'on parvin t à faire d ispnraît rc le grisou et à retirer P. 

L a respirat ion arl;i fic iellc fu t prat iq uéo sur les deux vict imes par 
un médecin descendu da11s la min e : on eut recours à des inhalations 
d 'oxygène. Ce fut en vain . 

Des expériences d ' aérage efîectuées dans la cheminée de retour 
d ' ai r du remontage, la toile obst ruaht le pil ier de la taille 2 étant 
convenablement placée, ont donné un volume d ' air de om3 ,412 par 
seconde. Le courant d ' air n 'était pas perceptible, quand la toile 
n ' ét ait pas disposée C"o nvenablement. 

An sujet de la manière dont cet accident s' èst produit, l'hypo­
t hèse suivante a été émise : 

Alors que S était descendu pour vérifier l'éta.t de la toile fermant 
le pi lier de la taille 2, P , sans s' inqu iéter de la présence du gr iroou , 
qu 'i l avait cependant conslaléc, csL monté au sommet du montage 
où, après avoir attaché sa lam pe électri que à un bois, il est tombé 
asphyxié. S, revenant peu après, a voulu sauver son compagnon , 
mais à son t our est tombé asphyxié . 

Le Comité d ' arrondissement a émis ) ' avis que des portes direc­
tricPs auraienL assuré plus efficacement qu 'une toile imperméable. 
la vent ilation du remont age de taille. 

i\I. !' Inspecteur Général des i\Iines a estimé que si l ' on avait 
employé exclusivement des lampes à huile dans le remontage, l ' ac­
cident ne se ·serait pas produi t , parce que l 'ouvrier P n'aurait pas 
eu ! 'audace de pénét rer dans une at mosphère oit les lampes s'étei­
gnent . 

Il a ajouté que l 'emploi des lampes électriques dan s les mont ages 
des mines à gr isou de la deuxième et de la t roisième catégorie 
devrai t être proscrit, cette mesure s'étendant à t ous les ouvr iers 
appelés par leur hasogue à ci rculer et à t ravailler dans lesdit s mon­
tages. 
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SERIE G 

N • 1.- Jlons. - J•r arro11disscme11l. - (Jharbo11 11ar1e dv Grand 

B ouillon . - Siége n•. J. à Pât 11mgcs. - Btage de 626 mètres . _ 
2.~.jai.wier 1~2~, vers 9 heures. - Dcu; tués . - P.-T'. lug{;nienr 
prmcipal B . Liagre et I ngénieur R. Lefèvre. 

Deux ouvriers ont péri dans un dégagement instantané 
de grisou. . · 

Résumê 

Le siége dont il s'agit est rangé l)armi les mi ' d, . , . nes a egagements 
rnstantanes de grisou . 

Dans ~~e co~che, inclinée à 70°, un montage était en creusement 
en vue d etabhr une communication entre deux galeries à tr 
une zon d' , d' . ' avers 
, . e er~ngee . environ 15 mètres de hauteur. Ce monta. e 
eta1t entrepns obliquement suivant une direct' f · g 

1 d ' ion a1sant un 
ange e 550 avec l' horizontal . son front incli , 't 't 
sa direction. ' ' ne, e ai normal à 

Il avait 4mètres de largeur et comprenait d · h . , 
, , eux c emmees sép 

rces par 2 metres de remblais. II était ar · , , b a-
, , nvo a une auteur de 

11 metres et, a front, la couche avait la co 't' · mpos1 ion smvante : 

Toit relativem ent résistr,vnt (mur géologiq1œ). 

Charbon . . . ' . . om,20 
Terres gris noir. 1 w OO 

' au couchant . om,70 1 
Charbon terreux. omslO ' au evant 

,1J ur relativernent rf>sista.nt (toit !léolo i ) .'l que . 

Ce montage était précédé d'un trou de sonde fore' en 
·devant chaque cheminée. t erres 

On y travaillait à deux postes el l'a . 
0111,GO environ. , vancement Journalier était de 

Au moment de l' accident., le surveillant ve . 
front ; un ouvrier installé devant 1 h . , nait de quitter le 

1 a c omrnee d'ent .' d ' . 
p ancher composé de deux dosses pos ' . . ree mr sur un 

. . ees sur des bois de t' 
ava1,t fait à la coupure, un avancement de 0111 30 

d sou enement, 
l metre de largeur ; l 'autre ouvi·ier se t. '. e profondeur sur 
'I , . d b' . i ouva1t !!ur les hl 
L prc pari.ut eh 01s . rem ai~ oi\ 
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Tout à coup, le dégagement insLantané se prnd uisit, sans qu'au­
cun signe précurseur ne se f1î l Manifesté. 

Le surveillant. qui su trouvait dans la galerie d ' où pariait le 
monlago, a euicud u, a-L-il dit. uu bruit de lounerre, suivi d'un 
second co11p plus bref. 

Le grisou a été refoulé jusri ue dans la partie supérieure du chan­
tier situé en aval. 

Des secours furent orgau isés irnmédiatemen t. 

Le cadavre .d' un des ouvr iers apparut après t rois heures de tra­
vail, en faisant couler les déblais de la chem inée de r etour d'air 
du montage. Le cadavre de l 'autre ouvrier fut découvert, quatre 
heures plus t ard, à la partie supérieure d'une cheminée-située sous 
la précédente. 

Les lampes des deux ouvriers furent retrouvées les jours sui­
vants, pendues à des 'bois à front. 

Il a été constaté que le dégagement s'est produit suivant le front 
du montage et que de grosses pierres étaient accumulées à l'entrée 
de l 'excavation, à partir de laq uelle le toit et le mur paraissaient 
se relever ver t icalement . . L e danger d 'éboulement n'a pas permis 
de procéder à des constâtal ions à front. 

On a 'ch.argé, provena nt dP c:e dégagcmrnL, 56 wagonnets de 
4 hectoli t res chacun. d ' un mélange de charbon et de terres broyées 
et de plus grosses lon cs. D 'antre débla is onL également servi à 
remblayer des cheminées. 

Le montage a été abandom1é. 

A la réunion du Comité d 'arrondissement, l\l. le Président a 
déclaré qu 'il · aurait préféré voi r établir la communication par 
vallée. 

N ° 2. - .llons. - '2" arro11rli.<~1 ment. - Charbonnage cles Pro­
duit,; et dn 1.Yord du Nitm du Cœnr. - Siége dn }lord, à Q11are­
[/no11. - Etage de 71.5 mètres. - 9février1923, vers zg heures 1/2. 
- Un tné. - I' .-V. l 11yé11i1•11r pri11ci71al C. Jl'ie'derau. · 

Un ouvrier a été asphyxié à la sui te d'un dégagement 
instantané de grisou 
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Résumé 

L 'accident s'est produit à front d'un montage en creusement.­
dans la " 25° Veine '" en. vue de reprendre l' exploitation au delà 
d ' une zone dérangée. 

Ce montage, it simple voie, de 3 mètres de largeur, sans bosseye­
mcnt, présentait une longueur de 16 mètres, au moment de­
l ' accident. 

m La couche'. inclinée de 4.~0 , étai t corn posée d ' une laie unique de 
0 , 95 de .pu issance, com_pnse entre un mur schistenx et un toit 
psamrnitique . 

I 

L: bois_ageru était con~tit~1é par de_s bêles cl~ 3 mètres de longueur 
et 0 , 10 a 0 , 12 de diamctre, posces au toit et au mur et reliées 
entre elles par quatre étançons de même grosseur. L es ·cadi·es ainsi 
formés étaient placés à 1 mètre les uns des autres et maintenaient 
contre le t~-it et les p~r?is. latéral rs, un garni,ssage de lambourdes. 
Les files d clanço~s div1sarnut le 111011tage en t rois compart iments. 
Dans le comparbmcnt Ouêst étaient disposées les to~le 1 . . s sur es-
q uelles g lissait le charbon; le com1Jartiment médian ser·v ·t • 1 · . a1 a a en·. 
culation du personnel ; dans le corn parti ment levant 't ·t 1 , . e a1 p acee 
une conduite de tuyaux de 0111 ,40 de diamètre amenant • f. d 
1, · f · ffi, . a i ont e 

air rais sou e par u11 ventilateur mû ]Jar lin 1110t . • · . , eu1 a air com-
prnnc. 

On ne travaillait dans ce mon tage qu'au ]JOst d t" 
. e li ma m et le 

personnel ue comportait que deux ouvrier s. 

L 'avancemen t jounialier ne pouvait dépasser 1 mètre, chiffre 
fixé par la direction. 

Au poste de nuit, ou forait trois trous de " , , . sonae de 2w 50 • 
3 metres de longueur, a mi-hauteur de l'ouverture . ' a 

l d cl · un au centre et es eux autres ans les angles. 

Le jour de l ' acciclerÎ.l , les deux ouvriers a . t . 
d 'h b't d l' , vmen pns le · travail comme a 1 li e; uu d eux avait entre .- l ' b 

b 1, t '<l p11s a atage de 1 
couc e, au re proce ait. à l'évacuation des h b a c ar ons 

Vers miel i et dem i, le premier des O\ . · . · 

avancement de 0"',60; toutefois du côté lvnhers avait effectué un 
. ' couc ant Il restait à 1 

ver un tnaugle de ·charhon, mesu rant Olll 90 d ' . · en e-
d 1 . • l . ' e longueur e'tl o.,,, ""()' 

e argeu.r, a a.paro~ ou·est, suivant un clivage. ,u 
L 'ou·vrter, qm avait commencé un S"ou tè 

. ' 1 . nement pro'Visoi , d 
cenda111 e montage pour aller chercher u b . . i e, es-

n ois. Arrivé à mi-lon-

' 

' ' 
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gueur, il en tendit. une délonaliou sembla.ble à un coup de tonnerre, 
suivie immédialcmcnt d 'une seconde détonation de même violence. 
Il fut rejoint par du cha1·boH projelé et. amené ainsi au pied du 
mont age 011 il lombn. sans connaissance. le grisou arrivant en abon­
dance. 

Cet o~wrier a pu être sau ,·é. 

Quant à l ' autre, il éta it, reslé duns le montage qui, à sa parti e 
inférieure, avait été complèlcmcnt bouché par le charbon. 

Après des travaux qui durèrenl deux heures et au cours desquels 
on fit usage d ' un appareil respiraloire. ou parvin t à, atteindre 
l'autre ouvri er. Malgré tons k s soin s <]Ui lui fur ent prodigués. cet 
quvrier ne put être rappelé it la viP,. 

Il a été constaté que cc dégagement instantané a produit ~t front. 
une excavation mesurant' 6111 .!50 de longueur suiYant l 'axe de la 
galerie el une largeur maximum de 3m,80. ' 

Daus. cett <' excavation. la pent e clu nrnr dr la couche était restée 
la même que dans le montage. m ais la pente du toit avait augmenté 
pour atteindre 50°, dr tellr ma nière que l'ouverture de la couche 
était portée à l m,90. 

A fronl de l'ex!'aval iou , la ('011che était. divisée eu deux laies, 
mesurant, celle du mu r, l"'.30 et celle du toit , om,40 de p ui ssance, 
laies séparées par t111 banc clc grè-s d e 0111 .20 d 'épaisseur, prenant. 
uaissance h l mètre en aval. 

L e toit el le mur de la couehr ain si que les surfaces de ce banc 
oll'raient uu aspect. très l issc et h rillnn t. 

Le ch arbon projeté , cons! il 11é par dn poussier et des blocs de 
différentes grosseurs dont certai ns c!rpassaient un Yolume de plu­
sieurs décimètres cubes, a coust itué la charge de 90 wagonnets. 

Le jour de l' accident , cl ans la matinée. l~ montage avait été 
visit~ par .le porion , puis par l'Ingéniem· du siégc, accompagné du 

direcleur d1::s travaux el du ehef-porion. 
L 'ouver h1re de la conclu' était, lors de cette dernière visite, 

de om, 15 supérieure h l'om·c·rt ure ordinaire. Les trous de sonde 
no livraienL pas de grisou et l ' atmosphère du montage était 

exempte èlc cè gaz. 

A la l'énnion du Comité .l'arrondis~emc•nt, !' Ingénieur verbali­
··Sant -a émis l 'avis que des t ini d 'ébranlement auraient pu éviter cet 

/ 
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accident et qu ' il y au rai t lieu d ' autor iser de tels tirs, à l 'essai, pour 
trois mois, à des conditions bien déterminées. 

Les antres membres du Comité se sont ralliés à cette manière d . . e 
vou· et ont {ait observer que le til t· d'ébranlement pourrait êLre 
accompagné du tir de mines pour couper le mur ou le toit et assurer 
dans les montages un e section plus grande, favoral:ile à une retraite 
plus prompte des ouvriers en cas <l'alerte, et à, une intervention 
plus facile aussi , le cas échéant, des sauveteurs munis des ap · ·1 . . parei s 
respiratoires. 

M. !'Ingénieur en chef-Directeur du 2° arrondissement p , · . ,, resi-
d~~t, a signalé qu'il venait d 'autoriser pour trois mois les tirs 
d. ebranleme.nt d.ans l~ 1:• veine et que, sur demande de la direc­
tion de la mrne, il allait etendre la même autorisation à la 25• · . . . ve1he 
pour la contmuation du montage. 

Il a déclaré, en out re, que ce dégageinent bien caract' · , 
l · · 1 ense ne 
aissait pus aucun doute sur le fait qu'à cette profonde . 1 · . , . ur es vemes 

situees sous la faille du Placard pouvaient donner lieu d 
t · a· · , ans cer-
ames con it1ons encore mal définies à pareille ma ·f t t' 

• 1 m es a ion gri-
souteuse, bien que, dans des exploitations consi'd'. bl , . eia es a toute 
profondeur, ces vernes eussent paru en allure r égul'' 

• 1 , ' 1ere, exemptes 
de g n sou ou n en degager que t rès peu. Il a aJ'out' 1 d' . , . e que es egage 
men ts mstanLanes de gnsou paraissaient donc êtr · -, . . . e aussi une carac-
tén st1quo des couches les plus anciennes du bass· t . 

ff 
,, m , out en ne le 

a ectan t qu ~L grande profondeur en allure dérangée. s 

M. !'Inspecteur Général des i\rines a mar , 
11 t' l' ' d t ' d ' ' b l que son accord sur u 1 Ite u 1r e ran emen t dans le cas consid , , ere. 

N• 3. - Jl ons . - J·~ arrondissem ent. - Charbon . 
S ., o? , c· l E nage de Ciply 

- 1egen ...,, a 1p y.- tage del006mi tres J :.> •. · 
, ' - "' )Utflet J92J 

vers 8 heures 1/i2. - Un blesse mortellement. _ p -Tl l , . ' 
principal O. Verbouwe. · · ngenieur 

u n· ouvrier a été tué à la suite d'un dégagem t . 
La.né de grisou . · en mstan-

R6sum6 

L'accident s'est produit à front de la voie d · 
. . h. . . . e mveau desser 

une taille c assaute ouverte dans la couche Oin p 
1 

vant q au mes. 

.. . -
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Cette taille, prise en aval des L"emblais d ' une exploitation anté­
rieuL"e, avait 13111,60 de développement, dont 4 mètres sous la voie 
de i{iveau. La voie était coupée en toit à l ' explosif. 

La couche, inclinée de 8 à 10°, avait la composition suivante : 

'J'oit tlur (schi~te qufrâlc11.1; fissuré) . 

Faux-toit gris, dm . 
Laie dure. 

- Terre 11oire
1 

charbonneuse 
Charbon tendre. 
~"'aux-mur noir, charbom1e11x 

Mur dur. 

ow 15 . 

om'.20 l 0111, 18 
0"',60 
0111, 12 

1 "',25 

L a veille du jour de l 'accident, on avait prat iqué daus la couche, 
devant la voie, uu enfoncement de 1 mètre de profondeur et de 
2 mètres de largeur. 

AilleuL"s, le fron t se pL"ésentait en ligne droite. L es remblais 
étaient à 3 mètres du vif-thier. 

Le jour de l'accideu t, trois ouvriers avaient pris le t ravail dans 
la tai lle, vers 7 heures 1/2 du matin. 

Deux de ces ouvriers, D et U, dans l 'enfoncement, poussaient la 
brèche, le p remier en montant, l 'auLre eu descendant. L e troisième 
ouvrier , G, descendai t de la voie de r etour d'air, déhouillant la 
couche sur 1 mètre de largeur. Deux autres 011vriers, W et Gl, éva­
cuaient le charbon abatt11. 

Vers 8 heures l12 du matin, U avait clesceudu sa brèche, dans 
toute l 'ouverture de la couche, sur 1111,25 environ, tandis que D 
avait abattu le faux-toit et l a. laie supérieure sur 2m,50 et le r este 
de la couche sur 1111,20 de longueur. 

G et D se trouvaient dans la voie de transport, revenant vers la 
taille daus laquelle G pénétrait déjà, quand un dégagement 
instantané de grisou se produisit. L es deux ouvriers entendirent 
un coup brusque venant du front et un craquement des' bois dans 
les r emblais. Ils se sauvèrent, de même que Gl, dans la. voie de 
niveau qui cc bougeait ,, sur 50 mètres de longueur; i ls furent 
rejoin(;s par U qui , entendant le bruit e t voyant la veine s'avancer 

· en masse, s'était précipité daus la voie de r etour d'air. L a lampe 

à hu ile de G était restée allumée. 

Le courant d'air ne fut arrêté qu'un instant. 
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Les ~uatre ouv1·ier : retournèrent vers la taille, qtù n 'était pas 
obstruee. Ils y trouverenL vV <·11 grande part ie recouvert par le 

. charbon, une fausse bêle sur le cou el u_ne jambe serrée ent re des 
bois qui avaient ét.é déplacés par la poussée de i a veine. 

W f_ut, assez ·rapide!ne.nt déga~é yar ces quatre ouvriers ainsi que 
le ponon et le chef-pono11 , arnvcs s111· les lieux quelques minutes 
après l' accidént. Il était at teint do b lessures diverses,, notamment 
d 'une lésion de la colonue et de la moelle cervicale. Il est mort le 
jo11r même. 

Le dégagement s'est produit sur une largeur de 4111,50. 

Il a -été :ol.!St~t~ ~ue le charbon refoul é était plus froid que le 
charbon qw avait etc abattu. L e banc de toi t de om 60 d', · , , . , . , , epa1sseur, 
r ecoupe a front de la voie, ct a1t decollé du reste du terrain•et · . , , , pesait 
sur la verne deplacee . 

Entre le frodt de la brèche descendant de la aaleri'e d . t 
d

' . o e 1e our 
air et le charbon déplacé, la Yeine était r estée in t act e sur une 

longueur de 2"',20. Sous cette partie de la veine in tact cl . . . e, escendait 
obliquement coutre le lo1t un caual de 0'", 70 environ de lai· . 
Om 15 • 0 111 20 d h t 1 • 1 ' , ~ geui et , . a , e au eur, eque s ctendait jusqu'a f d 
l , . 'cl , , u on de 

excavat ion ecouverte apros déblayage. 

Dans l ' après-dîner du jour de l'acciden t ce canal ' t 't 1 . . . . , e a1 p em de 
grisou ; ailleu rs, la lampe à benzme n 'en décelait p as. 

L e charbon déplacé était constitué en maJ' et ii·e t' · ' · par te de 
analogue au charbon obtenu par J'abaLage On e h ' menu 
20 m ètres cubes. · Il ac argé environ 

Dans la voie, des bois avaien t été cassés J'tis ,, 4 qua 5 mèt d 
front ; .de nombreux bois étaient fendus ou pli ' d res u 

. . , . es ans la taille. 
La veille du JOUI' de l acmdent, on avait f .' d 

' d . , ore eux trous d 
sonde : l un evant la vme, 1 aut ra à la JJart" · f , . e 

. . . , , ie m eneure de l 
(;a11le. Lo pren11er ava it pcnotr é cla11s la région q · ' t ' a u1 a e e affect, 
le dégagement. ee par 

~ 

Au Comité d ' arrondissement, l\l . l e Président d' , 
. d 1 cl , a eclare se s vemr que a ns es egagemcnts instantanés du h , ou-

Ciply, l ' in ter vention de la pression du toi'' 'te da'r.bonnage de 
~ ava1 CJà 't' . 

g uée, notamment lors de la d isparition cl ' ui·i f b e e invo-. aux- anc fini 
coin contre 1m toi (; de quél'elle la pression dt t 't ssau t en 

· · ' . 1 01 ayant cléte · · , dans ce cas la pr0Ject10n du com du faux-ha Il tm1ue 
ne. a r appelé qu'à 

' 
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Ciply, les couches sont presque horizon tales, ce qui donne à. la 
pression du t oit uue importance plus gran de qu'aillem·s . 

A la demande do i\f. le Président , l"Ingénienr qui a procédé à 
l'euquêlo a déclaré q ur, daus la t aille en question, depuis q:uelques 
jours, l ' avauccme11t ét.a it; de l mèt,re par 24 heures, alors q u' aupa­

ravant; il étai t do 0"' ,80. 

.M:. l ' Iugénieur eu chef-D irecteur. du i cr arrondissement a invi té 
la Direction du charbonnage à limi ter à 0111,80 l 'avancement dans 
~ous les t ravaux qui ser aient en t repris dans la couche don t i l s'agit. 

M. !' Inspecteur Général a fait remarquer que cet acciden t mon­
t re le peu d 'ef ficacité dos trous de sonde. Selon lui, ce dégagement 
instan tané paraissant résu lter d '1me p ression subite des terrains en 
masse sur une longueur de ~5 mètres, la longueur de l 'avancement 
n 'a joué a ucun rôle. Il s'est demandé· si le coupage des voies en 
t oit clans une ta ille de si faible long ueur, n ' avait pas déconsolidé 

.les teLTaius su1~éri eurs a u point d ' amener la pression constatée. • 

L 'avis a été émis qu ' il conviendrait , avant tout, dans l'exploi­
tat ion eu question , de supprimer le bosseyement dans le toit, de 
chercher à augmenter et 11 régulariser la pression du toit sur la 
veine, en donnant plus de longueur au front, et si , par ce moyen, 
on n ' arrivait pas à éviter los dégagements instant anés, alors seu!e­

ment, de r édui re l ' avancemen t . 

N• 4. _ Cen tre. - . ,'JO nrrondissement. Char bonnage cle 
Nessaix , L eval, P éronnes, Ste-A ldegontle et ll oussii. - Siége Ste­
A ldegonde, à M ont-Ste-A ldegonde. - l!:tar1e de 420 11iètres. -
11aout 10'23, ·vers 1 heure. - Un tué. - I' .-V . I ngénieur princi-

pal I'. Defalque. 

Un ouvrier a été asphyxié lors d'un dégagement instan­

. tané de grisou. 
Ré&umé 

Le siége en question est rangé parmi . les mines à dégagements 

instantanés de grisou. 
A l'ext témité d ' un chassage en veine, était entrepris un bure­

quin montant à 45•, et don t la section mesurait 1w,so de hau t sur 
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1m140 de lai:ge. Il était aéré par une conduite de tuya1uc, soufflant 
de l' air frais à front, sous l'action d'un aéra-ventilateur. L e 
volume d'air sortant de cette conduite était de 0"'3,184, ainsi qu'il 
résulte d'un jaugeage effectué après l'accident.· 

Au moment de celui-ci, la loug11eur du .burequin était de 17 à. 
18 mètres. Divers trous de sonde avaient décelé, à une distance 
de 0"',80 au moins de la paroi du front, le passage d ' une couche 
de charbon. 

L e travail de creusement avait été suspeud11 le 8 août, au poste 
de l'après-dîner , après qu'un trou de sonde de 2 mètres au mini­
mum de longueur eût rencont ré la couche eu question. Les ouvriers 
avaient ensuite été occupés au forage de nouveaux trous de sonde, 
traversant toute la couche, et cc jusqu 'à. la soirée du 11 août, mo­
ment auquel la r eprise du t ravail fut décidée. Au poste de nuit, ce 
jour-là, deux ouvriers bouveleurs enlevèrent au marteau pneumati­
que, une banquette de mur; ils« b rèchet.èrentn ensuite les parois et, 
enfin, mirent à découvert la couche sur une faible surface, au faîte 
de la section . Pendant ce travail, un SUl'veillant boutefeu r esta. 
près des ouvriers. A plusieurs reprises, à l 'aide d ' une lampe à 
benzine, il constata qu'il n 'y avait pas de grisou dans l ' atmosphère. 
II fit cette constatation pour la dernière fois, alors que )a cou h . c e venait d 'être mise à découvert. 

Les t rois hommr.s d es~e~clirent ensuite clans le chassage pour 
manger. Leur repas termme, les deux bouveleurs r emontèrent dans 
Je burquiu. Quelques instants plus tard, il Lomba de la partie supé­
rieure du frout :1~ peu d: fi.nos terrn_s et de charbon . Presque aussi­
tôt, il se pro~Uls1t un degagemeut rnstautaué de grisou projetant 
vers les ouvners bouveleurs un e forte quant ité de charbon et ce 
qui reslait à enlever du mur de la veine. L'avalanche des débris 
entraîna jusqu'au fond du burqui n, un des ouvriers qui' fut · · 

, ainsi 
sauvé. Quant au deuxième bouveleur, i l fut retrouvé asphyx·, , 

, ie, a 
7 mètres de hauteur, apres des t r avaux de sauvetage qui durèrent 
moins d ' une heure. 

D 'après les témoignages recueillis, le forage des divers t rous d 
soude n'av~it pas donné lieu à la production du moindre dégage~ 
ment de grisou. 

L'excavation produite par ce dégage1uent instantané, s'est éten­
due dans la couche .- dont la puissance était de pu 45 • 

, . , , ' - sur une 
hauteur de 4 metres au moms, s elargissant vers le haut 

, pour 
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atteindre 4m,so de large environ à son sommet. Elle s'est aus~i 
quelque peu p ropagée dans le toit de la veine, lequel se composait 
de bancs schisteux minces et friables . 

1 

A la suite de cet acciden t, le Comité d 'arrondissement a r enou­
velé les considérat ions qu ' il avait émises précédemment à la suite 
d ' un autre accideu t du même genre, savoir : 

" Le Com ité estime que les prescriptions du 3° de l 'article 24 
,, de l 'arrêté royal du 24 ~vril 1920, sur l 'emploi des explosifs, 
,, trouveraient application u t ile dans les travaux de mise à décou­
,, vert des couches à dégagements instantanés de grisou, même 
,, lorsque ceux-ci ne s'accompagnen t pas de l 'emploi des explosifs. 

,, Il a exprimé l'avis qu'il serait intéressan t d 'étudier _s'il n'y 
,, aurait pas avantage à faire régulièrement usage d 'explosifs p~ur 
,, la mise à découver t de telles couches, moyennant l'observation 
,, des prescriptions de l'article· 25 de l ' arrêté susdit. 

» 11 a également émis l'avis que la longueur des t rous de son~e 
,, pr escri ts par le 1° de l'ar t icle 36 de l 'arrêté royal_ du_ 28 avril 
,, 1884 devrait être au moins de 3 mètres en roche, mdependam­
" men~ de l 'épaisseur de la couche à t raverser , et qu'en terrains 
,, dérangés ou inconnus, ces t rous de sonde devraient être con­

" t inus. " 

M. l ' Inspecteur Général des Mines a fait remarq~er que l'em­
ploi des explosifs pou r la mise à découvert des couches à dégage­
ments instantanés de g risou, est permis par le r èglement; qu'il 
offre évidemment des avantages sérieux, mais doit, à son avis, être 
laissé à l'appréciation des exploitan ts et ne peut être imposé. 

Il a ajouté que des proposit ions faites par le Comité permanent 
des mines, en ce gui concerne les mesures à prendre dans les t~a­
vaux de mise à découvert des couches de l 'espèce, donnent pleme 
sat.isfuction anx desiderata exprimés par le Comité d'arrondisse­
ment (1). 

(l ) Vofr les modificaLions apportées pa r 1'1wrêté royal du 28 novc?~­
bre HJ24, aux Règles spéciales 1\ suivre dans les mines il. grisou de la Lro1-
s ième catégorie. A mrnles clcs ]\fines cle JJe/yique, tome XXV (année 1924), 
4• liv., page 1253. 
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N 5 . - Jl ons. - z•r arrondissement. - Charbonnage de Bo111ne 
T' cine. - Siége Le F ief , à Quaregnon. - Etage cle 587 mètres. -
lJ :Je71tem bre 1.928, vers 18 heures. - Deu.c tués . - I' .-T!. Zrigé­
neur principat E. Liagre et I ngénieur R. L efèvre. 1 

I 

Au sommet d'un montage, un porion et un ouvrier ont 
·été asphyxiés dans du geisou et du charbon . 

Résumé 

A l'étage de 537 mètres, le_chant ie1: couchan t d ' Angleuse midi 
était arrêté à une faille. 

La costresse de ni veau avai t. été avancée dans la zone failleuse 
au delà de laquelle un montage avait été entrepris. Ce montage, 
commencé sui· un fron t de 4"',80, avait été cont inué à part it- de la 
longueur de !5 mètres, sur une la1·gcur de 2"',50. U n barrage de 
0111,60 de hauteur était monté à cet endroit po1u· r etenir les terres. 
De l'air frais était soufflé à fron t du montage, par tuyaux en fer 
de om,3~ de. diam,ètre ; 1: retou~ se fais~it par une cheminée le long 
de la faille JUsqu au t roussage a 4.85 metres. Une expérience a per­
mis de constater que ces tuyaux débitaien t à front , om3,327 d ' air. 

L e 12 sep tembre, le montage avait at teint la hauteur de 
12 mètres. 

La composit ion de la couche, à front, à la paroi Ouest, étai t la 
suivante : 

'l'ait (mm· géologique). 

Bezier . 
L aie. 
Cai llou . 

Laie. . •· 

,lJ ur (toit géologique). 

0
10

,10 l 0'",18 
om, 12 

0111,85 

Ouver ture : 1 "', 25. 
Puissance : 1 ru 03 ' . 

A la paroi levan t, la couche était. irrégulière. 
L 'inclinaison était de 38° pied midi. 

Ce jour -là, au poste du matin, deux ouvriers commencèrent du 
sommet du montage, au marteau-pic à air comprimé un h 

, . . , ' c aasage 
levan t,, en etrern te serree, su r un fron t de 1111 50 et une 

0 
de ·l '0 ,20 . 

' uverture 

Après 1 mètre d ' avancemen t, ils placèren t un cadre com. 1 t d 
b · · 1 t ·1 f t · · P e e 01sage, pms e rava1 u poursu1v1 su1· un front de 1 ·mètre et 

, 

l' ! 
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nue ouvertu re de 0'",70. A 001 ,80 du premier cadre, les ouvriers 
eu p lacèren t un second composé d ' une bêlette au mur et de deux 

montants. , 
A 14 heures, le t;ravail fu t poursuivi par deux au t r es ouvriers. 

Ceux-ci d isposèren t un cana.r en toile avec cercles en fer à l 'ex t r é­
mi té des t uyaux d'aérage, arrêtés à 1111,80 en aval du front du 
montage; à L mètre d 11 dernier cadre, ils placèrent un t roussoit 
cL deux queues de perches. A u dcfa, l ' abatagc fut continué en sui­
vant une passée de charbon de 0"',15. 

Le chassagc ét.ai t légèrement montan t . 
Un peu avant 18 he11 res, uu porion vin t à front. Il envoya t Ul 

des ouvriers chercher des bo is clans la costresse de niveau , au delà 
des portes sur lesquelles éLaicut branchés les t uyaux d ' aér age. A 
sou retour, à pei ne revenu en deçà des por tes, cet ouvrier fut incom­
modé par le gr isou ; sa lam pc à. h uilc s'éteignit . 

Un ouvrier qui était occuj)é dans la cheminée de r etou r d 'air, 
ayant perçu un léger coup de vent eL remarqué un r alentissement 
de l' aérage, constata, à sa lampe, q u 'il y avait du grisou dans 
l' atmosphère. Cet ouvrier ainsi que son compagnon descendirent 
dans la voie de niveau . 

Au bout d ' un certain temps, après avoir fait des chasses d ' air 
et agité des vêtements, on par vint à pénétrer dans le montage avec 
des lampes électriques. A u delà. du barrage, le montage était 
encombré de p roduits qu' on d ut évacuer pour dégager le corps du 
sm veillant et celui de l ' ouvrier . Tous deux étaient à 3111,50 environ 
d u sommet du montage. 

L e 13 septembre, lendemain du jour de l'accident, vers 11 heures, 
un des Ingénieur s verbal isauL a con staté la p résence de g risou 
clans la voie de n ivea11 et n' a pu pénétrer dans l<;i montage infesté 
de ce gaz. 

L e 14 septembre, i l y avait encore d u grisou dans le montage; 
le chassage, au sommet de celui-ci, étai t obstrué et il s'en dégageait 
du gr isou en abondance au fur et à mesure qu'on en retirait le 
ch arbon p rojeté. 

Le 15 septembre, ou constatait encore du grisou dans la cost resse 
et dans le cbassage il était impossible de s'approcher de l ' excava­
t ion produite, à cause de la présence de ce gaz. 

Après qu 'on eu t recal'l'é le ehassage et rétabli l 'aér age au 
moyen de t uyaux en fer , les Ing6nieurs chargés de l 'enquête 
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purent, le 20 septembre, constater que l 'excavation avait environ 
2m,50 de largeur à sa partie inférieure, sur 4 mètres de hauteur. 
La passée de charbon était ü1clinée d'environ 60° vers le midi et 
avait , au pied, om ,80 d'ouverture, sans beziers au toit. U ne épaisse 
couche de charbon pulvérulent était plaquée contre la partie supé­
rieurê de la paroi couchant du montage, vis-à-vis du chasrage. Tout 
le charbon projeté était t rès poussiéreux. On a chargé une ving­
taine de wagonnets de 4 hectolit res de produits projetés. 

L e Comité d'arrondissement a été d'accord pour reconnaître 
dans l'accident, le phénomène des dégagements instantanés· il l 'a 
at tribué à l' avancement de 3rn,so fait en neuf heures de ~emps . 

Un membre a signalé que le banc de beziers caractéristique de 
la couche Angleuse avait disparu dans le chassage et que, par suite 
de cette disparit ion, la couche, moins. saiguée que si le bezier avait 
ex isté, était plus sujette à. dégagements. 

Le Comité a estimé ~e pouvoir admettre que du charbon éboulé 
aurait pu gagner en smvant un talus naturel, la tête du mont e . 
avec une telle rapidité qu' il aurait enseveli detix 

0 
· ag 

. . . uvners, sans 
leur la1sser le temps de se faire glisser sur une pente d 380 . 

1 , · 1 f li . e ' et il a conc u qu l a a u une pression de grisou po
111

, b 
. pousser rusque-ment le charbon Jusque daus le montage. 

1 

M. !'Ingénieur en chef-Directeyr du ior arrond ' . . 
, . , , . 1Ssement a mvité 1 expl01ta11t a redwre les avancements dans cett 

1 'li t l'" 20 t , e couc 1e, à 1 m 50 en ta1 e e , en ravaux preparatoires ~ 8· 1 . ' 

La direction du charbonnage a 
dégagement instantané de grisou, 
grisou en assez grande quantité. 

,. imp e voie. 

estimé qu'il n'y avai't . , pas eu 
mais cboulement amenant du 

MÉMOIRES 
Les Sondages 

DE 

Lumm.en (N° 85) et de Stockroye (N° 96), 
~n Campine 

PAR. 

P . FOURMARIER, 
Ingénieur en chef-Directeur des Mines, 

Professeur à l'Université de Liége. 

L'étude qne j'ai faite des échantillons des sondages de 
Lummen et de Stockroye exécutés, le premier pour la 
Société Anonyme de· Recherches et d'Exploitations Houil­
lères du Levant du Midi de Mons, le second pour la Société 

Anonyme de Recherches Minières de St?ckroye, m'a ?on­
<luit à des précisions sur la stratigraphie et la tectonique 
du bassin de la Ottmpine dans l'Ouest du Limbourg. 

L'objet du présent travail est de donner la description 
détaillée des terrains traversés dans ces deux sondages et 
d'exposer quelques considérations sur les résultats aux­
quels j 'ai été conduit à la suile de cet examen. 

PREl\IIERE PARTIE 

Description des coupes des sondages 

1. - SONDAGE DE LUMMEN N° 85 
au lieu dit « Tienwinkel » (Commune de LumxrieJl). 

Situation ·: longitude : 60 . 050 Est ; 
latitude : M.060 Nord. 

Cote de l'orifice : approximativement + 26 m~tres. 
Oomme.ncé en dé'cembre 1919; çU'.rêté en 192.0. 


